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TRES RESPECTABLE LOGE 

DE SAINT JEAN, 

DITE TRIPLE E£JJER R E. 


T. C. F. 


Permettez dignes Emérites de 
notre Ordre , gae /aj£ t heureux 
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avantage de vous préfenter cet 
EJfai. Daignez le recevoir , R. Ki 
comme un faible témoignage de 
ma vénération & de ma recon - 
mijfance. Jç le dois à vos lepons , 
& ait bonheur que j'ai de fa- 
vourer avec vous ces plaijirs 
innocens qu'infpirent la fageffe & 
la candeur. Si le zèle , la ferveur 
& la confiance avec lesquels 
vous travaillez méritent des hom- 
mages plus dignes de vos lur 
rnières , il efi impoffble de vous 
en offrir de plus fincères. Pénétré 
d$ çes feutimms , je ferai toute 
me vit f par les nombres mufti* 




I>É D ICAÏOIK t* 
fieux'qui vous foui fi bien connus, 
& les honneurs accoutumés 4e 

T, j&tt Royal , 

Mi T, -*C Wr 


' Votre très4iumble Serviteur 
& Dévoué F.* # * 

De notre Orient £A... 

ce 6 du^mois 777 ^ , 

'de t Ere Chrétienne. 
x Qftobre 1774. 

. . ' w ' 'T 0 








• 

L' A M 1 t l E. 


D £ * Iblides plaifîn > c'«ft la four ce fé* 
conde. 

Si de ce nœud charmant notre cœur n’eft 
lié , 

iNous tombons fous le poids d’une langueur 
profonde. 

Vous ôtez le folcil au fnopde> 

Si vous en ôtez l’amitié* 


& 
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celui qui a fait imprimer tes plut 
fecrets Myjières des Hauts Grades 
de la Maçonnerie dévoilés. 11 attribue 
l’inftiturion de cet Or dre à Godeffroi 
de Bouillon en 1330, après la déco, 
dence des Armées Chrétiennes. 

Quelle foi doit-on ajouter à un 
Auteur qui fait un anachronifme de 
deux fièdes ? 

Godeffroi alla à la première Croi- 
ade en 1095. Il fut déclaré & cou- 
ronné Roi de Jerufalem en 1099 , 8c 
mourut en 1100 ; la huitième 8 c 
dernière Croifade finit avec le trei- 
zième fièqle , quelques années après 
la mort de Saint Louis , qui arriva 
en 1270 ( * ). Il eft inutile d’en dire 
davantage pour prouver que la Ma- 
çonnerie ne doit point fon origine 4 


(*) Mainbourg , Hifi. des Croîfades. 
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Godejfroi Je Bouillon » ni à aucun autre 
Croifé. Elle eft beaucoup plus an- 
tenne, & ceux qui l’ont tranfmife à 
l’Ecoflè , où elle ell encore dans toute 
la pureté, fur- tout « VHiredon > &le 
petit nombre de Maçons pofitive- 
ment inftruits de lès fublimes con- 
noiflances, ont vu , & voient avec un 
regret infini ,, que l’on trouve fi peu 
de fujets à qui elle pût être confiée. 

L’origine de cet Ordre eft des plus 
auguftes , & l'on but des plus louables. 
Dès l’apprentiflage même , on montre 
aux initiés, une route fûre , quoique 
lente , pour parvenir à un but déter- 
miné , où ils recevront le prix , qui 
leur eft inique dans le centre de 
î Etoile flamboyante , qu’on leur fiât 
connoitre dans le fécond Grade. 

La multiplicité des Grades qui le 
fuiveat annoncent ( il eft vrai ) des 

A ij 
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connoiflàn'ces , dont ne font pas fou- 
vent fatisfàit ceux qui les polsèdent. 
Mais qu’ils fâchent , qu’ils n’ent ont 
que l’allégorie, & que la route de la 
réalité leur eft ouverte , par les efforts 
qu’ils font au paflàge duüeuve , lorf- 
qu’ils vont réédifier le Temple de 
Jerufalem. 

Tout eft types , tout eft figures & 
fymbole chez les Francs Maçons ; U 
£3 n’eft pas jufqu’au moindre figne qui 
* n’aie fa lignification jufte & parfaite 
tant dans l’allégorie , que dans la 
réalité. 

Avant que d’entrer en matière , & 
pour faciliter la mémoire du leéleur , 
il eft néceffaire de divifèr cet Ou- 
vi âge en autant d’articles , que de 
Grades , on les réduit en Appren- 
ti f, Compagnon , Maître , Maître 
parfait , les Elus , mêm z F lllstjlre. 
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le Puijfant Irlandois , les Archittüts , 
Mcâtre en Ifrdely Garde des Ta- 
bernacles t Chevalier de Saint André » 
les Ecojfais , Chevalier dè Orient , ou 
de VEpie y de l'Aigle noire , Kadoche 
de V Aigle , & très-parfait Maçon . 

Que de Grades inventés pour ca- 
cher toujours plus aux Profanes les 
myftères de notre Ordre , qu’ils ap. 

1 plaudiroient , & embralferoient même 
% avec avidité y s’ils en connoifloient la 
^ beauté , la majefté ; on dfe même dire 
la fainteté : fi , l’on chetchoit à les 
éclairer , on leur diroit d’arracher de 
leurs coeurs les idées p terribles & 
odieüfes que quelques Maçons igno- 
rans & feux Freres leur ont donn e 
dans des écrits diétés plutôt par un- 
, fordide intérêt , que par la vérité* 
Tels font le Maçon trahi , le Maçon 
icrafi y t origine des Maçons > les 
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Statuts de la Maçonnerie , le Nouvel 
Adepte ('* ) , les Hauts Grades ré- 
vélés y t Etoile flamboyante , & tant 
d’autres infidelles , dont 1 énumération 
ferait trop grande , & qui font tous 
auffi infidelles ; mais on écrit pour des 
Frères dignes* du nom , & qui il- 
luftrent l’Ordre , au lieu de le desho- 
norer. Développons à leurs yeux la 
route de l’Allégorie. 

SENS ALLEGORIQUE 

de la Franche Maçonnerie. 

Il eft queftion de bâtir un Temple , 
(oit dans l’allégorie , foit.dans la réa- 
lité. Ce Temple s’érige à la vertu , 

( * ) Ouvrage de Madame Bonne , 
vraiment bonne , qui parle aulfi favamment 
fur cette matière , qu’elle enfeigne le latin 
fans Je favoir. . , 
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4 

& c’eft dans notre ame que' Fon doit 
polèr la pierre fondamentale de l’édi- 
" fice. ( 1 ) La pierre brutte demande 
une forme qui puiflè l’y foire placer ; 
à force de travailler on émoufie les 
outils , on éft obligé de recourir (a) 
à la pierre cubique ; l'envie & la 
jaloufie le mêlent autant que l’intérêt 
parmi les Ouvriers » & l’ Architecte 
( 5 ) du Temple devient la viélime 
de leur foreur. ( 4 ) On reconnoît & 
perte y on ouvre fon tombeau; on 
punit les affalRns ; ( f ) on récorr^ 
penfe fon vengeur ; ( 6) on lui confie 
la clef in coffre où repofent fes 

( 1 ) Apprentif. 

(a) Compagnon. 

( 3 ) Maître Symbolique; 

(4) Maître Parfait* 

( $ ) Elus. 

( 6 ) Irlandois# 
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Palais 
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cendres ; bientôt après il dirige l’ou- 
vrage à fon tour); (7); reconnu ca- 
pable de gouverner des Ouvriers (8) , 
1 il veille fur le peuple ; delà les Ta- 
bernacles (9) lui font confiés ; les 
lieux les plus fecrets , les plus ca- 
chés du Temple , lui font connus; ( 10) 
bientôt vidlime à fon tour des droits 
du plus fort., il eft efclave ; ( il ) 
délivré ( 12 ) il franchit tout obftacle 
pour reconftruire l’ouvrage que quel- 
ques années auparavant il avoit di- 
rige ; ( 13 ) récompenfé d’une heu- 
reufo réuffite, il cherche dans fon 


C 7 ) Ârchite&e; 

( 8 ) Maître en Ifraël. 

(p) Garde des Tabernacles; 

( 10 ) Chevalier de Saint André. 

(11) Ecoflais. 

(12) Chevalier d’Oxient; 

( *3 ) Chevalier de l T Aigle noir. 
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Palais le moyen de gouverner avec tran- 
quillité ( t^) > & en même tems la 
réalité fit le ièns jufte fit précis des 
Crades qu’il polsède ; il oublie juiqu’à 
la parole ( i j ) ; il va la chercher dans 
les lieux les plus aftrcux , il réuffit , H 
la trouve heureufement (tf) L’ayant 
prouvée , il fait qu’elle eft l’origine fit 
a réalité de les Crades. 

5 Tel eft l’abrégé allégorique des 
j Grades de la Maçonnerie. On va le 
[ voir plus au long. 


îdPPRENÏl Y. 


Dans ce Grade on nous donne la 
lumière qui nous eft néceflàire pour 
travailler dans les carrières du Ment» 


( 14 ) Kadoche. 

(if) Chevalier de l’Aigle-' 
( K) Très-parftit Maçon. 
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Liban ; on ne nous la donne cepen- 
dant , qu’après l’avoir méritée par des 
voyages durs 8c pénible* ; on nous 
apprend enfuite à dégroflir 8e ébau- 
cher la pierre brutte , pour que fan* 
coup de marteau elle puifle être placée 
dans l’édifice. 

C O M P A G N O N. 

Nous montons dans ce Grade , les 
fept marches qui conduifent au Tem- 
ple ; nous pailôns de l’équerre -au 
compas , fur la lettre G , en parcou- 
rant cependant les points cardinaux 
de l’Univers. Eblouis , par les rayons 
de l’ Etoile flamboyante , qui nous in. 
dique un prix que nous devons tâ- 
. cher de mérite^ , nous reconnoilïbns 
les meubles , bijoux 8c ornemens du 
Temple, où 'nous fommes dilperfés 



de la Maçonnerie, h 

pour obéir , 8c aider aux Maîtres qui 
nous dirigent. 

, Maître Symrqlique. 

Nous pleurons 8c regrettons ici la 
perte de V KrchittBt. Après l’avoir re- 
préfenté, un filénce profond règne 
parmi nous } une lumière lugubre 
nous éclaire , 8c nous fommes 
pour éclairer l’Univers ( * ). 

Maître Parfait. 

Maître Parfait tiré des décombres 

( * ) Noté* Il parolt que n’étant éclairé 
que foiblement y on ne peut pas communi- 
quer la lumière^ aux autres * mais un Maître 
pouvant être Vénérable > il repré l'en te 
Salomon y qui éclairé j>ar une Divine fa- 
geflè, ne pouvoit qu’éclairer & tnjtruire fe* 
fujett . 

B ij 
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du Temple par un Bijou , nous con- 
noiflpns les élémens ; entrant dans le 
Sanéhiaire , nous liions dans le centre 
du Triangle lumineux , 1 ancien mot 

de. Maître* oublié dès la mort de 
l Afthitçüe. 


Elus, 

Vengeurs y nous vengeons la mort 
• de nocre Maître dans un de fes allât 
fins ; nous allons le chercher } & le 
punir dans foi» afyle. Fiers de cette 
aétion héroïque > nous en demandons 
la récompenfe. 

Illmftrts y nous l’obtenons pour nous 
& notre pofterité. 

Un* y nous apprenons Je refuge 
des deux autres malheureux ; pogs 
lçs allons chercher , les ayant can. 
duits au pied du Trône , nous apprêt 
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nons leurs fins foneftes; & nous re- 
connoiffons les Vertus Maçonnes , 
après les avoir cherché dans le cor- 
ridor. 


Puissant Irlandois , 

i 

Nous apprenons dans ce Grade , 
oh repofent les cendres de T Archi- 
teiït, & Ton nous confie une clef 
du coffre qui les renferme. 

Arohit ectes. 

Dans le petit , nous fouîmes pré* 
pofés pour faire continuer l’ouvrage j 
on nous en donne même la direction. 

Dans le grand , nous voyons dans 
tout? là Iplendeur la Majeftc qui part 
du Triangle lumineux ; nous travail- 
lons aux Tabernacles & aux autres 
uftenfiles du Temple. 
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Mait rè en Israël.. 

Nous fortunes commis pour veiller 
au bon ordre & chargés d’en foire 
la relation au Chef des Tribus j nous 
apprenons en veillant le peuple à 
nous rendre dignes d’une plus grande 
confiance* 

Garde des 'Tabernacles. 

Nous admirons fons ceffe le lieu 
central de la gloire , Ôc de la Majefté 
d’oà part la vraie lumière ; nous con- 
fervons allumé le feu focré ; & crainte 
d’être dévorés parles gammes, nous 
ne les laiffons jamais éteindre. 

Chevalier de St. André. 

Dans ce Grade , nous cherchons à 
pas lents une réalité qui ne nous eft 


« 
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démontrée que dans VEcoJfais , en 
nous préparant à voyager, & à tra~ 
vailler dans les fouterrains du Temple ; 
pendant ce temps-là notre Ville eft 
affiégée , & nous devenons efclaves. 


Ecossais. (* ) 



Juges des différents de l’Ordre, 
Surveillans rigoureux , nous rendons 
làns partialité le droit à qui le mérite ) 
.nous fouillons dans l’intérieur , dans 
les fouterrains & dans les de bris du 
Temple, parmi lefquels nous cher- 
chons quelques-uns de fes meubles \ 
en y attendant nos compagnons ef- 



( * ) Noiâ- Chaque Nation qui ont connu 
la Franche Maçonnerie, jaloufe delapoffé- 
der , ont cru s’illuftrer en changeant les 
noms des Grades & fe les adaptant. • 



Digitized by Google 


1 6 Origine 

claves ; en cherchant nous reconnoif 
Tons de qui notre Architeiïe étoit la 
figure. 

Chevalier d'Orient. 

Délivrés de l’efclavage , nous fom- 
mes créés Chevaliers de l’Ordre du 
Souverain notre vainqueur : contens , 
nous nous retirons dans notre patrie ; 
on s’oppofe à notre paflâge , nous 
furmontons tous obftades , & nous 
venons rejoindre nos Frères , pour ttâ- 
vailler de concert à la réédificarioit 
du Temple. 

Chevalier de l'Aigle Noire. 

Nous fàifons chercher , & trouvons 
le feu facré qui étoit perdu depuis 
notre efclavagé ; làtisfàits > nous habi- 
tons dans notre Palais à côté du 
| Temple, 






m 
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Temple t où noos apprenons ù gou. 
verner parfaitement & tranquillement 
les Frères. 

Chevalier du Kadoche, 

ou du Pellicatt. 

Nous gouvernons avec facilité 8c 
paternellement dès le centre de notre 
Palais y où nous nous occupons à 
chercher le fens myftique de nos 
Gr^es, dont nous oublions juiqu’a 
la parole. 

Chevalier de l’âigLe. 

. Nous -cherchons à recouvrer la pa- 
role perdue ; une lumière des plus 
terribles 8c des plus effrayantes nous 
éclaire dans nos recherches » que nous 
allons faire jufqués dans les lieux les 
plus affreux. 

C 


* 
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Très* P A rfait MaçoH, 

J. . 1,1 

Nous trouvons heureufement cette 
parole , nous lavons l’origine de nos 
Grades, nous en développons l’allé- 
gorie , toujours éclairés par une lu- 
mière vive & brillante ; marchant 
dans une voie fure , nous obtenons 
heureüfèment le prix qui nous étoit 
indiqué dès le Compagnonage dans 
le centre de l’Etoile flamboyante. 

Telle eft l’allégorie de to%b les 
Grades de la Franche Maçonnerie, 
parvenus à la perfection. Il ne s’agit 
plus que d’en démontrer l’origine & 
les/ progrès j c’eft ce qu’on verra d- 
t après ; & pour le faire avec plus de 
facilité , on fuivra le même ordre. 
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WnfŸTOVVVVVV 


DELA 
F R A NC H E 

MAÇONNERIE.. 

O N ne peut rien dire de pofitif 
fur le tems précis où la Franche 
Maçonnerie a pris naiflànce ; tout ce 
qu’on peut dire à cet égard , c’eft 
que les Egyptiens , & avant eux le» 
Çhaldéens , furent les Auteurs 
des premiers Grades de la Maçon- 
nerie. On l’apperçoit aifément , foit 
en réfléchiilànt fur les prières, de leurs 
initiés > fbit à la connoiflànce qu’ils 

Cij 
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avoient de l'Etoile flamboyante , fous 
le nom d Oromax + ( * ) , qu'ils ne 
communiquoient a leurs Initiés , qu’a- 
près les avoir éprouvés auparavant par 
trois voyages » ou » pour mieux dire , 
par trois purifications » de l'eau t du 
feu 6c du fàng ; ils avoient plufieurs 
de nos emblèmes fous la même figni- 
fîcadon ; ils tendoient à l’adoration 
d’un Etre fuprime , vengeur- & ri - 
numérateur ; il étoit néceflaire que ce 
culte fut tenu caché au peuple , dont 
il étoit impoffible 4e détruire les fii- 
perditions. La multitude prefque in- 
nombrable de Dieux de toutes efpè jes 
qu’ils adoroient » ne pouvoit paf 
fympathifer avec l'adorarion d’un feul ; 

( * ) Oromat en Chaldéen > lignifie lu- 
mière brillante > éclatante ; c’eft le nom 
que ce Peuple donnoit au bon Principe ; 
ils appelaient le mauvais Arimem» 
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il eût même été dangereux de les y 
forcer. 

Pour prouver plus facilement que 
les premiers Crades de notre Ordre 
ont pris naiflance en Egypte , on ne 
frit ici qu’un Grade de l’ Apprentiflàge 
& Compagnonage. 

Grades Egyptiens, 

félon leurs Allégories, 

On trouve l’Allégorie de ces Grades 
allez bien décrite dans Cethos ; mais 
fon ftyle romanefque la rapproche trop 
.de la labié. On le contente ici de citer 
ce qu’en rapporte Celfe , Origine > 
Apulée , les Fragment de Manethon , 
& tant d’autres : après eux on va 
narrer la manière dont les Egyptiens 
reccvoient leurs Initiés. 
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Apprentif Et Compagnon . 

Après s’être afïùré quelque tems 
de la diicrétion de leurs Candidats » 
les Prêtres les conduifoient dans leurs 
maifons qui entouraient le Temple , 
par des routes écartées & inconnues » 
d’où ils les faifoient palier dans un 
fouterrain , où à la faveur d’une foible 
lumière , ils travailloient aux ou- 
vrages les plus pénibles j ils ébau- 
choient la pierrt brute ( I ) , c’eft-à- 
dire , par des préparatifs conformes à 
ce qu'ils defiroient mériter , ils s’é- 
tudioient à perfcdiionner leur ame , 1 
en le dépouillant de tous les principes 
fuperftitieux & vains dont ils l’a- 
voient fouillée dans le monde. De- 
venue pierre cubique { 2 ) , ils y cpui- 

( i ) Apprenti£ 

(i) Compagnon. 
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(oient leurs gutils ; c’eft-à-dire , que 
fufceptibles de fecrets > en réfléchiffant 
fur leurs tétions y ils n'en faiioient 
aucunes indignes de la probité & de 
la religion d’un Maçon. Ils appre- 
noient aulfiy par des difcours moraux 
6c métaphyfiques , qu’ils étoient obti- 
gés de Élire ? à Revenir /âges , pru- 
dents , honnêtes y difcrets y tempé- 
rants y jufies y patients & chari- 
tables ( 5 ) y & à pratiquer (ans gêne ' 
la plus auftère vertu ; aiftfî éprouvas . 
pour qu’ils ne s'engageaient point 
aveuglément ? on leur ap'prenoient les 
Statuts y de Ÿ Initiation , extraits de j 
VEfourvedam des Indiens. ' (Üë font 
- dixCommandemens , ou , pour mieux • 
; dire , dix péchés à éviter. Ils font di- 


(?) Vertu Maçonnique défignée ' dans 
l’Ecofîais. 
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vifes en trou espèces ; les péchés do 
corps , de la parole & de la vo- 
lonté (4) : frapper, tuer fon pro- 
chain , le voler , & violer les femmes , 
font les péchés du corps ; mentir , 
diflimuler & injurier , regardent la 
parole ; fouhaiter le mal , regarder le 
bien d’autrui avec envie , ràc n’être 
pas touché de lès misères , concernent 
•la volonté (*). 

Les Candidats inftruits de ces pré- j 
ceptes , s’obligeoient par ferment de 
les obferver , de même qu’à garder 
un filence éternel fur les myftères qui 
leur feroient dévoilés. 

On les fâilbient enfuite voyager ; le « 
premier voyage fe faifoit fous la voûte ~ 

afiîrée} 

(4) La Philofophie de l’Hiftoire. 

( * ) Tous les Statuts de l’Ordre ne font , 
qu’une explication de ces Commandements. 


de la Maçonnerie. ay 

afùrée ; on les conduisit .à cet effet 
(bus des goutières bâties à cet ufage ; 
le fécond , parmi les foudres , lés 
vents & les tempêtes ; ils traverfoient 
entre deux feux , fur des barres de fer 
peintes de couleur de feu , qui ef- 
frayoient les voyageurs fans leur faire 
auéun mal ; au deffus d'eux le bruit le 
plus affreux fe faifoit entendre ; ils 
attendoient à chaque inftant d’être lé 
jouet & la victime de la fureur des 
éléments ; le troifiènie voyage étoit 
toujours un remède pour les voya- 
geurs effrayes. On leur tiroit du 
" fàng ; s’ils perfiftoient après cela à 
defirer V Initiation , on les condui- 
sit à l’endroit préparé pour la purifi- 
cation ( * ) t bî» plongés dans l’eau la 

; t ;•/ ' > ' 

; 

(*) Cérémonies que l’on pratique encore 
dans certains Grades. " 


D 
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pli» cryftaiinés fit! la plus pure,ilrfe 
purifiaient des vices du fiède. Amfi 
purifiés , on leur.donnoit une Tonique 
de fidilin qft’ils. étojent obligés de 
ppîtéJf, continuellement. . . : . 

'-t té Public averti , _■ préparait la fêter 
la plus fdmptueufe , les illumirmtionsi 
les plus brillahtes , les coneerts les 
plv* harmonieux fe feïfoient entendre,- 
dç toutes parts Sç laiffoient à peine 
le pafiage libre aùx Prêtre* 6i aüx Ini 
tï** » qui condnifoient les nouveau» 
reçus au Temple -avec une magriifi- 
cçtice ,, ic une- majeflé dignes d’un 
Ordre aufTi augufte. 1 j ; ;; 

Arrivés au Temple les nouveaux, 
Irtjifiés . étaient furpris, dé trouver au; 
fiéu, -àJfis , XOrmtàf/ tçs Egyptien* 
repréfentoient l’Etre fupréme dans un 
ÇCtcle entouré f; & . lumière , dans, Je- 
quel étoit écrit le mot Yhaio , qut veut 
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<Ër C'Bieu; mot que les ïfr délites. adop- 
tèrent , & qu’ils changèrent enfaite > 
comme on le verra ci-après. 

- Delà on les conduirait au Portique 
du Temple , lurlequel étoit.un glob e 
qUi jreptéfentoit l'unité de ion Archi- 
tecte , fur lequel ;on fifoit cette devife. 

Au premier principe fans commen- 
. ;.i .• .cernent ni fin. , 


' \ On léurfaifoitvoir enfùite les, deux 
colonnes gravées par T bot , & on 
leur apprenoit le fens myftique des 
caractères {acres & fymboliques qui y 
ctoient. gravés ( * ). 

Rentrés dans le Temple , ils &i- 
foient cette prière ,-quo Lucius , Che- 
valier Romain , étant initié fit ( ** ) : 

- (* ) Voyez les Fraginens de Manethon. , 

. Vofn Apulée où elle Ce trouve. . 

D 0 
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« Yhaho , let Puiffances céleftes te 
9 fervent , les Enfers te ibnt fournis , 
» l’Univers tourne fous ta main j tes 
i > pieds feulent le Tartare , les Aftres 
> répondent à ta voix, les Saifens re- 
> » viennent à tes ordres , & les Elé- 

» mens t’obéiffent; tu le. peux , fe- 
9 vorifc mes defieins , & éclaire met 
* pas dans la vertus. 

Cette prière finie, les Initiés & 
les Trêtres leur donnoient le baifer de 
prix, avec cette dévife, qui' efi celle 
, de tous les Initiés , & qui fervoit à les 
faire reconnoître. 

Le Ciel m'a donné ta vertu » 

L'homme ne me peut nuire ( * ). 

Ils étoient enfuite conduit au pied 

( * ) Allégorie jufte au mot d’Apprentif Sc 
de Compagnon j le premier fignifie què la 
lâgedê eft en Dieu > & le fécond que- la force 
y réfide. 




'*Jy 
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de la triple Statue d'ifs , O fris 8c 
Heurs , réduite en une feule , & qui 
n’avoit qu’un feul oeil ; elle étoit cou- 
verte d’un voile, & on lifoit à fes pied* 
cette Infcription. 

Je fuis ce qui « été & fera. , 

Nul mortel ne fourra lever mon voile • 

On leur pcrmettoit de lever le 
voile jufqu’à la poitrine de la Statue , 
où ils lifoient cette autre Infcription. 

Je fuis ce qui ejt , a été , n'a pas ité f 
if fera . 

- Allégorie aux paroles que pro- 
nonce lé Vénérable. , en frappant les 
trois coups de maillet fur la tête du 
compas.: 

Cela ejl , cela riejl plus , cela fera. 

La cérémonie finifloit par un dis- 
cours qui exhortoit les nouveau Ini* 


% 

S? 
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ûés k profiter -de* connoi (Taupes qju’ijs 
^voient eues , à. fe. rendre digne* de 
plus grandes , & à ne les commuai- . 
quer à perl'onne. 

Maître Symboli qu e. 


..'Le* deux premiers Grades de. la 
Maçonnerie font encore moins con- 
fervés parmi nous , que neft le trol- 
ls fième : femblable à celui que donnoit ^ 
O les Egyptiens à leurs Initiés pour les 
admettre au 'S&cèrfoce. 

L’Initié reprcfentoit OJtrisleot Dieu 
& lçur ancien Roi > qui paroifloit ref- 
fulfiter après avoir' pafle chez le* 

|| morts (*). 

C’étoit le fymbole du nouyeau 
genre de vie , qu’il devoit embraflfer 
ôc fuivre. ' -* 

( * ) Antiquité déroilée par fes ufages de 
M. Boulanger. ' 
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. A cçt effet ,1e prermerdes . Prêtris 
lui prél'entoit une couronne , qu’il 
fohloh amr pieds ; irrité "de ce refus , 
le Lbef des Prêtres fe ïaififfoit de lui , 
leVoit le (fouteau facré -& fcignoit de 
l’eh frapper ; Y Initié te lâitïoit tomber 
& feignoit d’être mort’ ; ôn le couvroit 
d’ün linge y on regretroit fà perte , 8c 
quelques inftans après il pâroiffbit ref- 
füfcîtê. Aprês fa réfurre<flion, on lui 
racoiïtôit l hiftoire d'Ofirls : conduit 
enliâîè’ àtfa ftatue , on ldi dorinoit le 
ptë?Hrè4£ ), de lever le voile., & de lire 
cettè devife qu’il avoit for Tteil. 

Je donne la lumière fi VUnivers , 

Que ceux flui la, reçoivent lu donnent 

; .de .mêmei , r ’ } .û v , 

Après cette céréfiiotiie , <sn lui fai- 
foi t voir ou répofoienf les cendre* 


m 
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CoHNOISSANCE DES HÉBREUX. 

Telles étoient les cérémonies da 
Sacerdoce chez les Egyptiens , lorfque 
Jofeph , fils de Jacob , gendre.de Pu- 
ùpfiar , & Miniftre d’un Pharaon f 
d’Egypte > le fit initier pour pouvoir 
parvenir au miniftère. Quelques-uns 
de fes frères le furent auffi : c’eft de 
cette manière (Ace qu’on croit.) que 
l’initiation Egyptienne pafià chez lés 
lfr délites , qui la tinrent à portée 4 e 
leurs ufages,; ç’eft d’eux quenou$-loftt 
venus les équerres y les compas , l’ai* 
légorie du Temple de Salomon > & 
quelques autres emblèmes. 

Les anciens myflè es dé l’initiation 
Egyptienne fe diflipèrent avec leur 
règne : peut-être eft-ce d’eux que nous 
avons confervé notre manière de 
dater, quoique cependant ils por-" 

taffent 
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taflènt leur ancienneté beaucoup plus 
loin que nous 


9 


Maître Parfait. 



Les Livres faints nous annoncent la 
bâtiffe du Temple de Jerufalem ; le 
dernier des Ouvriers doit en lavoir 
pour le moins la grandeur , le nombre 
des Infpeéleurs & Travailleurs ; c’eft 
cependant ce qu’on ignore dans les 
premiers Grades , & que l’on n’ap- 
prend que dans le Parfait. 

L’on peut delà ipduire cette confé- 
quence , que les trois premiers Grades 
de la Maçonnerie étoient connus chez 
les Egyptien s y d’où les IfraMitet les 
avoient apportés , & qu’en fuivant ce 
peuple dans les délerts , jufqu’à la (*) 



(*) Moreri > à l’article de l’Egypte. 

E 
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bâtifïe du Temple , & delà jufqu’à la 
captivité de Babylone , nous trouve- 
rons dans Tes annales toute Fbiftoire vc 
les progrès de notre Ordre. 

Il nous refte encore dans ce Grade 
quelque peu des cérémonies qui fe 
pratiquoient chez les Grecs dans les 
Fêtes Elcufînes \ c’eft ce qui fc pratique 
avec les bijoux. 

Dans le refte des cérémonies de 
^ ce Grade , on nous apprend à. gouver- 
ner des Ouvriers , & à ne faire aucune 
difficulté de rétrogader 9 & recom- 
mencer, un ouvrage pour le perfec- 
tionner. Le Temple étant allégorique 
à notre ame , il eft facile d’apperce- 
voir l'allégorie de ce Grade f qui 
nous apprend à rougir de nos fautes > 
à nous en corriger , & à les ré- 
parer ( * ). 

( * ) Le travail de ce Crade eft extrait du 
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Pour ce qui^ concerne la connoif- 
fance des élémens , elle eft nécefTaire 
à ce Grade , pour apprendre à fur- 
monter les rigueurs des faifons , pour 
parvenir plus aifément au but qu’on 
fe propofe en élevant un Temple au 
Seigneur. 

Elus. 

1 Vengeurs. Ce Grade efl: des plus jt 
h} frappans ; c’eft une vengeance d un 0 
1 aflalïin. En feuilletant les annales fa- 
crées , on en trouve afTez d’exemples ; ! 

mais la mort & raflàlfinat de l’Ar- 
chiteétè d’un Tettiple étant une hif- 
toire , dont on ne découvre la réalité , 
que dans des tems plus voilins » 

( commme on le démontrera ci-après ) 
les Compagnons fcélérats ne peuvent 

troifîème Livre des Rois , chap. j , é & 7 
en' partie. Y 

Eii 

_ U Aft A. T ^ 
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être rapportés aux fiècles recules des 
Israélites , ou , pour mieux dire , de 
la conftruétion du Temple: cependant 
fi on veut les fuivre , on en trouve 
des exemples dans leurs annales (*). 

llluftres. On trouve encore plus de 
réalité dans ces tems , & de connexion 
à ce Grade par la vengeance que tira 
Amajias de la mort de lôn pere , dont 
il fut récompenfé. 

Elus. Judith , & les Macchabées , 

t I 9 

peuvent nous fournir des exemples de 
ces deux Grades dans Holopherne 8c 
Héliodore. 

Cette mort de* l’Architeéle du 
Temple étant ( comme nous l’avon® 
dit ci-devant ) une invention que bien 
des gens mal intentionnés ont attri- 

C* ) Les Rois > Liv. 4 , Chap. 1 1. Parai. 
Liv. i j Chap. 18. Juges , Chap. 1. Les 
Macch. Liv. 1 > Chap. 3 > Sec. 
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\ buée \Cromarel & jfes partifans , qui 
firent périr leur Souverain fur un 
échafaud. 

Cet Hirant dont nous célébrons 
la mémoire dans prefque tous les 
Grades fupérieurs à la Maitrife , & 
dont -on ne trouve pas plus la mort 
que la généalogie dans les livres facrés, 
n’eft qu’une figure ( *) , a moins 
que quelques novateurs peu inf- 
^ truits de l’initiation . Egyptienne , 
h’aient pris pour Hiram Adorant , 
qui fut établi Préfet des Tribus , 6c 
qui fut lapidé ( ** ). 

Puissant" Ir LAN DO I S. 

Fiers de Tailioti héroïque que nous 

(*) Tout te ce qui le concerne fe 
trouve dans les Rois 3 Livre 3 , Chap. 7 y 
y. 14. Parai. Liv. i , Chap. i , v. 14. 
(**) Rois > Liv. 3, Chap. \z 3 v. 18. 


ss » — — 
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venons de faire , ce n’eft pas afièz 
pour nous d’en avoir obtenu la ré- 
compeafe par 1 illuftration , nous mé- 
ritons plus de confiance • on honore 
notre zele , en nous apprenant où 
repoiènt les cendres de ce prétendu 
Hiram , en nous donnant une clef de 
la calïerte qui lesi*enferme \ allégorie 
jufte & parfôite aux olïèmens de 
S Jofeph 9 que Moyfe emporta avec lui iâ 
r$ en l'ortant de l’tgypte ( * ). |J 


Architectes. 

Le petit. Les ouvrages du Temple 
ayant ceffe par la mort d'Hiram , ou , 
pour mieux dire , les Juifs étant reliés 
dans Finadtion pendant quarante an- 
nées qu’ils errèrent dans les déièrts , 


& 


(*) Exode, Chap. 1 3 , r. 1 9. 
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tâchent, parvenus dans la terre pro- 
milè , de fe rendre dignes des dons 
de Dieu ; ils achèvent leurs ouvrages ; 
& nous , fous le nom de Moabon , 
nous pouffons ceüx du Temple à leur 
perfection. 

Le grand. Nous Travaillons au 
Triangle lumineux , à l’Arche d’ Al- 
liance , & au, uftenfiles du Temple , 
après avoir fiit la feparation du Ta- 
bernacle , je dis , du Sanüuaire (*>- 

A cet effet , on pourroit rapporter 
le petit Architede à Éoliad , habile 
Artifle en bois , que le Seigneur 
donna pour Compagnon à Bézé- 
leel ( ** ) pour travailler à l’Arche 



1 ( * ) Ces Grades paroiflent être extraits 
des Rois, Livre 3 , mais il eft plus probable 
qu’ils le foient de L’Exode. 

(** ) Ce Bêzéléel étoit fils d’U rie Sc 
petilrfils d’Ur , neveu de Caleb > n auroit-on 

s 
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d’ Alliance , au Tabernacle , à l’Autel 
des Holocauftes , & aux autres chofes 
nécefiairesaux Sacrifices ( * ). 

Maître en Israël : 

On nous charge par cet emploi de 
veiller fur le peuple ; on ne trouve 
; dans ce Grade rien de relatif à la 
Franche Maçonnerie C ** )• 

Gardes des Tabernacles. 

En avançant datis les Grades , on 
avance auifi dans les annales lacrées j 
nous apprenons par celui-ci , qu’il faut 

s’acquitter de fon devoir , avec la plus 

fevèré 

point prêté fa généalogie à Hiram ? Parai. 
Liv. i • Chap. i , v. 1 8 & fuiv. 

( * ) Exode , Chap. 31 & fuiv. 

( ** ) Il parole être extrait du Deut. 
Chap. 16. 
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fevère exa&itude ; il nous retrace à 
cet effet quelles font les punitions que 
l’on s’attire en y manquant : les fils 
d 'Juron ( * ) nous en donnent l’é- 
xemple ( ** ). 

Chevalier de Saint Jndrè. 

A peine le Temple eft-il conftruit « 
8 c dédié au. Seigneur , que Nabu- 
thodonofor aflxège notre Ville > s’en 
empàre , la livre aux Battîmes , de 
même que notre Temple , & nous 
conduit efclaves à Bâbylone , e n 
emportant tous lés vafes précieux 8e 
autres ufténliles ( *** ). 

Il eft de plufieurs efpèces de ce 
Grade ; il eft même connu fous le 


(*) Nadab & Abîud. 

... ( **). Lévitique , Chap. 9 , y. t 0 - 

( *** ) Rois , Chap. if , Liv. 4* 
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nom d -Etoffait de Berlin ; mais c'eft 
une erreur :1e nom qu’on lui a donné 
eft relatif à la patience de Saint André 
dans le martyre , & allégorique à 
celle que les Ifraëlites furent obligés 
d’avoir dans leur elclavage pendant 
les foixante-dix ans qu’ils furenr 
captifs à Babylone, 



Eco S SA 1 S. J 

Echappés pendant la nuit par la 
porte de le cours qui conduifoit au 
jardin du Roi ( * ) , arec le mall}gq- 
reux S édictât f qui prit la route qui 
conduifoit au défert (**),; Nabu? 
chodonofor $' 'étant rétiré, & conduit 



i*) Per viam porta qude efsiüter daplioem 
murum ad hortum Régis . Rois > Liv. 4 . Chap. 

if , V. 4e 


( ** ) ter viam qua durit ad cantpejhia 
folitudiuis , idem . > 
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lios Frères à Babylone , nous re- 
vînmes défolés chercher dans les dé- 
bris de notre Temple quelques-uns 
;de fes uftenfiles précieux ; nous en 
.trouvâmes. Nous cherchâmes en v ain 
pendant les foixante-dix ans de la cap- 
’tivité le tombeau de notre Maître Hi- 
ram , caché fous les ruines du Temple; . 
tout ce que nous apprîmes , c’feft qu’il 
étoit la figure du fils du Grand Ar. 
chiteEle de YUnivers. 

, L’npeut appereevoir ici , qu’ayant 
appris qvüHiram étoit la figure de 
Jefus-Chrift > on peut deviner les trois 
aflaffins ; on les trouve aifëment dans 
Judas y Caiphe & Pilate ; le premier 
fe pendit; le fécond , privé de Ion 
emploi par Vitellius , le tiia ; & le 
troifième ayant été forcé de quitter là 
Charge , fe priva d’une vie qui luj 
étoit onéreufe. 
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Ccft dans ce Grade que l’on fiât 
encore purifier les Initiés ; il en eft de 
différentes efpèçes ; mais le plus exaél 
ell celui qui fo conforme aux fèpt 
vertus Maçonnes , JuJUce , Force , 
Tempérance , Prudence , Patience , 
Charité & Sagejfe , très-néceflaires à 
de malheuréux citoyens obligés pour 
fe mettre à Tabri des injures de l’air 
de fe réfugier fous les débris d’un 
Temple (*). * 

C * ) Ce grade , quel magnifique & fublime 
qu’il Toit > fe trouve corrompu : fon travail 
eft relatif au quatrième Livre des Rois’, 
Chap. 2 s j au Livre premier d'Efdraz , 
Chap. 3 & 4 > aux Prpp. d’If de Jef. d’Ef 
à TApôcalypfe prefque entier , & à Saint 
Matthieu , Chap. 3 & 14 > & nous annonce 
la nouvelle Loi > autant par la purification 
qui repréfente le Bêptéme , que la connoif- 
fancé de la figure d H'tram ? & aux Pro, 
phéties que Saint Jegn-Baptifle faifoit fur les 
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Chevalier d'Orient. 

Enfin les Prophéties font accom- 
plies ) nous fommes délivrés de l ef- 
clavage , & nous venons fous la pro- 
tection de Cyrus joindre nos Frères , 

& travailler à la réédification du 
Temple : les annales facrées ( (ans 
parler du prétendu fonge de ce Roi ) 
difent que le Seigneur fofcità l’efprit de 
Cyrus ( * ). pour la réédification de ce çj- 
Temple ; il n’y eft point dit que Zoro - 
babel fut créé Chevalier de l’Ordre de 
Cyrus , .ni que l’on s’oppofa à fon 
paflage. Tout ce qui eft rapporté à 
cet égard , c’eft qu’il fut renvoyé avec 


rives du Jourdain > où Ce tient cette Loge ; 
mieux encore à Saint Paul , lorlqu’il monta 
au troiûéme Ciel. Ce Grade a encore une 
grande Connexion avec le grand Architecte. 

( * ) Efdraz > Liv. i > Chap. i. 
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les autres captifs ( .* ) » & plus bas , 
qu’ils furent inquiétés par les .Géné- 
raux de Darius , Th&tanai & S tharbu- 
zaMciïy qui leur demandèrent qui leur 
ttvoit permis de bâtir ce Temple (**). 

- Le fleuve qu’ils furent obligés de paffer 
n’eft autre que l’ Euphrate , que les 
auteurs de ce Grade ont nommé Sthxr- 
buzAndi , fur lequel ils ont mis un pont, 
à l’entréé duquel on trouve des enne_ 
mis , que l’on eft obligé de vaincre & 
mettre en ’ déroute , afin de pouvoir 
paflèr (***), 

La truelle que l’on tient d’une 


( ♦ ) Efdraz , Liv. i , Chap. ) . 

" (**) Efdraz e Liv. x, Chap. 5. 

( *** ) Le nom de ce Général paroît 
convenir au iieuve > puilqne fans le. fecours 
de Dieu qui les encouragea par la, voix de 
les Prophètes -à continuer l’ouvrage , ils 
l’auroient foit eeflèr. 
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main , & l’épée de l’autre , s’accorde 
avec ce qui eft narré dans le Livre 2 
d’Efdraz , chap. 4, v. 16 & 17. 

L’allégorie de cfe Grade paroît allez ■ 
convenir à la réédification de la foi 
dans le cœur des infidèles ; la eonj.ec-, 
tùre la plus sûre paroi* être l’arrivée 
du MeJfLc } 8 c la nou velle Loi annon- 
cée par lès Prophètes; 'les ennemi» : 
qui s’oppolènt au partage du fleuve , 
ou pour mieux dire a cette Loi , fe- 
roient les Juifs j les Pbariftem , les 
Géttoiïf Ç & autres perfécuteurs de 
J- C. & dé lès Prophètes. Cette allé- 
gorie fera mieux dénnériritëé dan* lés 
Grades fuivans. 

Chevalier de \ l’Aigle Foire. 

Satisfaits d’avoir réurti dans la réédi- 
ficatjon du; Temple 'y nous faifofis 
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chercher le feu facré ; & femblables ^ 
Nthbnie , nous le fâifons chercher par 
les Lévites , nous le trouvons heureu- 
fement ; nous nous repofons enfuite , 
6c comme lui nous gouvernons le 
peuple & y mettons le bon ordre (*). 

Ce Grade eft une préparation aux 
fuivans: ngtre cœur, embrafé pour la 
nouvelle Loi , eft l’allégorie de ce feu 
(acre trouvé au fond d’un puits dans 
l’eau , la plus fangeulè : ce puits fora 
( fi l’on -fuit l’allégorie ) notre corps 
fouillé de différens crimes , qui pu 
les plus ardens, defirs fe rend digne 
d’étre un autel dédié au Très-Haut. 

CONNOISSANCE DES CHRETIENS. 

La Loi Hébraïque ceffant 6c (al- 
lant 


(*) Efdraz*:, Chap.i>Vi it>. Gbap.s 
& fuiv. 


» 
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fant place à, la nouvelle, les Juifs qui 
abjurèrent 1 là première , 8c qui eurent 
le bonheur d’embraffer la nouvelle 
Loi , en fuivant /. C. Ont réduit le s 
Grade* fuivans à leurs ulàges. 8c à 
portée de leurs cérémonies 8c de leur 
toi , comme les Ifrciïlites l’avoienj 
fait avant eux de l’initiation Egyp- 
tienne . :!i ,J,J lk 

CHE V.ALïER Kadoche, 

; ou du Pélican. 

. 1 ' , . \ 

\ 

i * rî i. ‘ ' 

r Ce 'Grade , ou plutôt le Grade 
d’Appréndfj chez les Chrétiens , nous 
kiftruit des ■ connoiflances de la nou- 
velle 1 Loi ; '8c feuilletant les annales 
Maçonnes , & cherchant l’allégorie 
réelle» dertbs Grades, nous éh per- 
dons qufqu’à la parole. 

G 


«ou 

<2 
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Chevalier de l\Aigle. 

C’efl ifi oii nqu* reccmpqiflqns le 8 
pilliers .fondamentaux çle la ^pquyellq 
X-oi ; au lieu dç la figefe , force 8ç 
l, conté ) noms des pilüers du Temple , 
no T U& di(pps, /oi , espérance -§e châ^ 
rite: le voile du Temple fe déclare » 
la pierre cubique fue l'ang & eau, 
tout eft défaftre parmi la Franche Ma- 
çonnerie, la parole eft perdue ; allé- 
gorie au j6ur terrible qui Vit la mort 
du Fils de Dieu ; nous imitons fon 
yoyage cfcins les enfers,, ou ie&Ümbas ; 
çous cherchons la parole pepdÿie, , $ç, 
après l’avoir cherchée dap$ les, lieux 
les: plus affreux. , nous , trouvons 1$ 
premier npm du Sauveur , Fmmauuelc 
Çe^ ^lJcgorie nous apprend, qu’en 
mettant toutes fg* efgérapces & feà 
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peines au pied de là Croix , on ne 
peufque rëuflir dans fes èntreptifes. 

On? peut regarder ce Grade , par là 
connoiflance qu’il donne dés pilliers , 
Comme le Compagnonage àe la Ma- 
çonnerie chez les Chrétiens . 

Très- P a r F4 Tï Maçon. 

Ayant trouvé cette parole avec la 
fcience certaine des quatre lettrés raal- 
heureiifes qui fervirent de devife à 
j. C. lur la Croix , nous apprenons 
heureufement fa réfurreétipn dont 
nous nous réjouifions avec nos Frères. 

C’eft ici qu’on voit réellement 
qu 'Hiram n’a été que le type* dé J. Ç. 
que lë Tëtnpîe & les àutrés fytn- 
boles Maçons font des allégories re- 
latives à VEglife f à la fai te aux 
bonnes mœurs. 
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En effet » un Maçon réellement, 
infhuit des principes de l’ Art , ne 
peut» fous des peines grièves , parler 
dans une Loge des affaires d'Etat , de 
Religion » ni d’aucunés chofes obcènes ; 
en Loge ridelles au Roi y nous ne dis- 
cutons jamais fes intérêts ; les oreilles 
chafles feraient bleflees du moindre 
écart ; en bons Frères» jouiffant de® 
bonnes mœurs & de la tranquillité » 
nous prohibons toutes conteftes lur la 
Religion y & défendons d’en parler, 
contens d’arriver en vivant entre l’JÎ- 
fuerre Sc le Compas ' ( * ) , au fein de 
V Etoile Flamboyante qui nous a été 
indiquée pour prix dès le Compa- 
gnonage. 

. { * ) Symbole de la jofiice & de ltégnité; 
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CONCLUSION- 

C oncluons aveç les Frères , 
que pénétrés des myftères de 
notre Ordre, nous ne pouvons que 
lès adorer 5e les refpeéler. Les pro-~ 
Bines inftruits de ces connoiflànces 
lès croiroient à peine , 5c imputeront 
cet eîTai au menfonge le plus odieux 5e 
le plus atroce ; on le leur pardonne , 
car il pleut. 

• ^Pourquoi diront-ils , défendre- de 
parler de Religion ? 

On peut leur répondre; , que la 
Théologie Schtlujlique aÿant prefque 
bouleverfé tous les Etats de l’Uni- 
vers , 6c faut naître des fchifmes dan- 
gereux , qui ont . Élit beaucoup ré- 
pandre de fang , nous Voulons* parmi 


%* 
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nous conlèrver l’union , la paix & la 
tranquillité , fans lefquelles on'ne peut' 
plaire au Grand Architecte que nous 
. adorons dès le Grade de Compagnon 
dans le centre de Y Etoile , fous le 
mot God, qui veut dire Dieu. 

. Il refte encore pour prouver que la. 
Maçonnerie Egyptienne a donné lieu 
à Y Hébraïque & à la Chrétienne , à 
faire remarquer au le&eur que les 
Egyptiens ayant écrit dans leur Oro- 
maze le mot Hiaho , les Juifs le chan- 
gèrent en Géhova , & d’autres fois en 
en Adondi , à l’imitation des Grecs > 

, mot que les Chrétiens ont changé en, 
Emmanuel , ou Jefus dans la nouvelle 
Loi , & que nous connodfons dans' 
les premiers Grades fous celui de 
God , ôc dans les plus avancés fous les 
différen? ci : deflus , en finiflànt par le 
rtcçnnoître; fous l’inlcriprion que lui 
donna le malheureux Pilate. 
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- Tel efi l’eflai que l’on * cru pou- 
voir mettre au jour pour des Frères 
dïgftes du n^fn dç; lyiatçon. 

Que le ùrand Architecte qui les 
éËlâire béhiflfe leurs travaux (ans celle , 
pdori qu’ils- ne- s'écartent jamais de 
l'Equerre 8c du Compas , où Fort. doifc 
& efpère toujours de tes trouver. 
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r . - . • -T ' , 

S U i v A N T ce qu’on vient de dire, 
les Egyptiens avqient une cannait 
fance de la Franche Maçonner ie-^ il| 
connpyïoient les Grades à' A. C. Sc 
Maître Symbolique. Les Ifraëlites à 
qui ils le ranfmirent , les changèrent 
8c y ajoutèrent le Maître Parfait , 
qui renfermoit le Petit à Grand 
Architectes , le Maître en Ifraël , le 
Garde des Tabernacles , & Ecojfois 
en partie. 

Les Perfes donnèrent lieu , par la 
capitivité & la délivrance de Baby- 
lone , au Chevalier de Saint André > 
P Ecojfois en partie , le Chevalier 
d'Orient & de P Aigle Noire . Les 
Chrétiens , dans les premiers tems de 



Digitized by Google 



' r 

de là Maçonnerie. 5^ r 

H 

là Religion , pdûr'pëihdre & «voir 
de* types de la nouvelle Loi , finis •• 
'fé* vïnie do myftèrev r 'cfengèrent l*s , 
' ‘Grades , 8c les mirertt à portée de i 
Teûrs cérémonies & de leurs : triages. . 
'Quelle tems après k mort de ;• 
lés miracles qm ârii^èferfi encëjotor - 
: terriî>lê, S dont flous cûnfèrvd&s^la if 
'mémoire dans-lé €U'évalier de T AîgU , 
ayant ''frappé les Ininéè»dans la non- 
♦elle Loi , leur -zélé & attachement v 
«pour leur MâStië'^'Ie^ défcljiëir de 
* Juins i 

c fôt ; on voulût U ïétbmpéiïfer : au lièu : 
' âfôjitis', quelqûéfcnns xtünht Hiràk > . 
•d’autres Admitatdyi d’aùtrès enfin 
Hiram Ahif. Si Ion voàloh ici donner 
1 quelque choie à' la fable , on p'oürroit 
: <fife' que la niéfintelligence changea 
ten- cès mots celui de 1 ïîàWi. Mais la : 
dioft ne paroît L> pi& prbbàble, • 

H l 


e 




k.vÆ“ï» raalheuretwy de- 

ïBpis lefquels Aes- IJr&èl'itcs fpnt dçyçws 

9 #>o#>,,o<»g pû$. la façonner ^4f9* 
J$ç£Qra4e$ de -Kadoçhe , de Cheydûr 
.•3 M r&Âz-Xrcs-pArfm^qfaen,, 

à-^ortée àç\àfaügioftÇhritieif#fi. p La 
6 pB|titude ,des fyyens y qui épiçâent 
^^ceffe les\jjgt^^j d^s 

». » fi# feii? VPi. myftè^e, de 9e 
îÆ# #qit uajîiep. L & -Empereur* ^ 

3 ^end#snt bientôt »&tf*’de rigqui&p^s Jj 
,p^jnes > ,ces;9Éfpœ^Jpes fecrettes.} ,1^6 . 
.tr*ip(gre{l(èurs,,fufei?f punk : la «ramçe 5 
• ^êttçs.fiwpWi fil; sçpeUer les, JPayeps • 1 
profanes j, & popr éviter toptes, fqç- i 
. prifes, ,-ont euAuÇtjks Surveilfeppri ii 

..,,,. Pe'Jivrés de leprs ■perfécutions foqs . 
le règne du , Grand Çonftmtin, » ,t,çjpt j 
r ,nvyAère auroitfdû ;celfcr de,,$g$; ;! 
mais le pl^«F,4V awir pcçya^f. j * 
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DE LA MaÇON&ERIE. 

i ; Ledèxe jaloaxd^nriiyflèreqo’i^ 
ne.'pquvoît pénétre# , & bientôt estiez 
ces aflTemblées , qui devinrent plus ca? 
ohées ÿ à. mefure r qu’on cherchoit b 
approfondir le fecret.. 1 ; j 

- D’Ordre fe perpétue de paflètcbez 
X Anglais , qui ( connoiffant la.frivfililft 
du François , & là complaifancé .de 
V Italien , -pour unièxe auflr féduéteur i 
qu'il éft aimable ) renferma dans fou 
fein un, Ordre qui avpit eté commun 
à tous .les peuples , Se dont il a fait 
réftitution dans la fuite. ' :I 

Le ’ François adaptant: à fon rival 
d’invention de cet Ocdre.’augufte , a 
•voulir. innover à font tour» & a été 
de Créateur , ou , pou# ipîeux dire , le 
-corrupteur de beaucoup! de Grades * 
en voulant les erubeUir. 

Les -Moines gens .curieux au pou 
îphjs> ôc tout au®,. dangereux} qqt 

H ij 


jnjg 
« 


Digitized by Google 



<50 0 R 1 G I N E 

■ . c 

\ 

prétendu à Ÿinitÿuton , 6c ôht mis 
en ulàge toutes tes foupleffes > ca-> 
deaux , remuemens , cabales & autres 
manoeuvres oonnus d’eux- feuls , & 
indignes de tous autres. 

Ce Corps refpeéiabie ( la Maçon- 
nerie ) par le bon tens , la diferétion , 
l’union , la paix > la tranquillité 6c les 
bonnes mœursqui y régnoient » a été 
infèété à fon tour d’un poifon d’autant 
plus à craindre , quHl étoit à la mode > 
6c corrompu par le mauves exemple. 
H s’eft relâché defori jnffitutiohîdëlà 
vient , 1e fecret trahi , 6c l’Ordre mé- 
prifé. Ces bons Moines qui , faifant 
Voeu de pauvret(\ ont )uré le con- 
traire , & qui , pouf fe faufiller dans 
un monde' où ils étoient morts , man- 
quoient d’argent , unique reflaurce 
‘pour y briller '•» n’ont pas rougit de 
-vendre ôc livrer aux Typographe/ toqs 
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les Ouvrages. Maçons qui. ont paru , 
ou du moins la plus greffe partie, 
la calomnié étant plus conforme à la 
manière de penfer d’un public toujours 
méchant, ils l’ont mis ..en ufage , & 
ny ont malheureufernent que trop 
réufli : delà l’Ordre avilit , 6c foup* 
çonné , 6c les défendes des Souve- 
rains ( * ) , fi le Salomon du Nord 
~C**),8c le Sénat refpeüable digne 
du Capitole 6c du nom. Romain, ne 

(*•) Benoù XIV. ce digne Chef de 1% 
gli (e t ri’auroit jamais lancé les foudres , du 
Vatican l'ur : les Maçons , làns le bruit que 
les Moines répandirent qu'il étoit de cet 
Ordre , & làns le Libelle qui parut contre 
les Maçons fous le nom d’une Lettre datée 
de Naples concernant U découverte des 
fecrets. 

(**) Le Roi de Prude & le Parlement 
d’Angletfrre. « 
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s’en étoient déclarés les prqteéleuiS 
<8t les défenféurs. - 

On doit efpéfer: qu’un exemple 
auffi augufte , conftaté d’ailleurs par 
les faits , procurera à l’Ordre autant 
d’amis , que l’eavie , la jaloufie , les 
foupçous les plus , injurieux , :& Un 
enthoufiafte fanatilme lui ont procuré 
d’ennemis. 

Les bonnes mœurs , la probité, 
la charité envers fes Frères , la .fi- 
délité à fon Souverain & à l’Etat , 
.Ç>nt des vertus écrites dans le bbçur 
des Matons , & qu’ils font gloire de 
pratiquer. Les voyageurs l’éprouvent 
continuellement ; les profanes même 
n’en doutent pas. Qu’ils foient atta- 
qués , l’Ord re leur fournit dés parti- 
fins toujours pacificateurs , conduits 
plutôt par la vérité & la juftiçe , que 
par un efprit de vengeance. 
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Quel bien pour l’Uni vers , fi l’Ordi* 
étoit connu à tous 1 es hommes ! Ce 
ne feroit'plûs qu’une feide famille* 
q0 habiterait fhorifon ; on devroit le 
defirer , fi tous les hommes méritoient 
ce nom.':* •> a - t 

*, ' * V * 

Le fexe a déjà parta Y Initiation \ il 
a fesr Gracies extraits! de la Geaèfe . 
qu’il y , çéfléchifle , fie qu’en voyant 
j l’arbre fatal , il le rappelle 8c fè re- 
1 pent«;4«^ toaux qu’ilfnqus a faits. 


r}W 
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T R 0 N O NC É 

E N L O G E> 

PAR LE MEME F. 

FmELITAS MORIBUS DNITJ. 

T E l fut , M. C. F. l’efprit 
qui anima 1#$ Fondateurs de 
notre Ordre; telles furent les vues 
des Législateur» dé Lacédémone pour 
maintenir l'union , la iàgeilè dans les 
mœurs , la fidélité dans les promeflès » 
& l’égalité ' parmi les citoyens ; tel 
fut encore le fèndment du divin Platon 
pour le plan de ü République ; & 

tel 
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tel eft mon projet , en voûs rappet- 
laht Ces pâroles emblématiques qül 
fervent de devife à P Ait Royal qué 
tiôüs proféflons , je tâcherai de vdui 
peindte les avantages dont jouit brl 
Franc Maçon - dans tous tes états. Né 
libre , il goûte en paix les ptaifirs de 
la liberté au fein même de Tefcla- 
vage ; problème difficile à réfoudre , 
8é d autant plus difficile) qu'ait jouit 
Üe Cette liberté fané altérer la fidélité 
qu’il doit au Monarque' , que lui 
impofe té defpôrifme , 8c qu’il fe doit 
à * lüi-même dans l’État ( Républicain ^ 
8 e fens renOHcér aux dogmes 8c aux 
principes de la Religion de l'Etat 
qu’il habité. Sujet vertueux , il erf 
ami dés vertus de ton Prince 8c dè 
*ôh Érérè ; il voit un homme au ranj» 
fuprémé > 8c il ne méconnoît pas f hu- 
manité dans la lange ; PhiloFopbe 
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Chrétien , tous les hommes méritent 
(es égards fie fon amitié ; il ne dételle 
que les vices. Mercurë épuré de (à 
lèpre > il eft heureux lorfqu’il peut 
trouver un homme digne de lui. & , 
digne de notre Devife : 

' Fidelitas moribut unita. 

Ën yous peignant l’utilité que nous 
trouvons, dans la Maçonnerie, > je 
tâcherai de vous ràppeller les dou- 
ceurs fie les plailirs qu’elle nous pro- 
cure. La Maçonnerie plaît > c’eft une 
vérité tracée dans tous les cœurs ; la 
Maçonnerie eft utile , il en eft peu 
parmi nous qui ne s’en (oient apperçu ; 
ces avantages 6c ces plai(irg nous 
rendent libres 6c libres dans tous les 
états : c’eft (bus ces points de vues 
que je viens vous la préfenter aujçur- 
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d'hui. La vérité feule fera mon élo- 
quence : heureux , trois fois heureux , 
l’Art dont elle peut faire l’éloge. 

Avant que de démontrer quels font 
les avantages de la Franche Maçon- 
nerie f nous tâcherons de vous peindre jj 
l’homme dans les différents états. 

Lors de la diffipation du cahos , où 
j une feule parole du Grand Architeéle 

t de l’Univers développa & fépara les 
élémens à l’inftant même qu’il la 
prononce > il crée l’homme , déve- 
loppe en lui le germe de différentes 
cennoiflànces , de fur-tout celle de fa 
liberté. L’homme né libre connut peu 
de jours l’immenfité de fon bonheur ; 
le vice lui paroit plus aimable que la 
vertu il y fuccombe : l’ambition , l’or- 
gueil y le defir de dominer fes égaux 
s’emparent de foname; le droit du plus 
fort l’emporte y & lé vainqueur im- 



Digitized by Google 





DT' J!" " X S Or^-r — ’lg j» 

■ v • - ni 

6$ 0 S.I G *N E 

pofa des lofr aux vaincus, Dell} s’é- 
tablit le defpotifme qui maintient fes 
fujets dans l elclavage , par la crainte 
des tourmens & de la mort : cet état 
trop dur, eXcite des révoltes > l’homme 
efclave afpire à la liberté. Il n’eftrien 
qu’il ne tente pour y réufiir : le voilà 
encore libre. Des talens lupérieurs , un 
elprit infinuant , upe valeur làns cgàle ; 

M des avis làlutaires donnés à propos par 
g un de fes égaux pour la délivrance d^ 
j • la Généralité , font accorder des pré- 
rogatives au Libérateur ; op a des 
égards , des attendons , & même du 
relpea pour lpi. pigne de l’adpiir*- 
tioh , il exige de 1» recqnnoiÇ&ncç -, 
dp la lui doit , ce feroit manque}: que 
d’en refufer à fon mérite. On la lui 
accorde ; & bientôt on fe donne un 
Monarque qui décide de la çjkqle com- 
mun? t 6f qui la prend fous fa pro* 
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teétian. Nouveau genre d’efclaVage j 
qui iè maintient' par la force des loix 
& par les différentes eathégoriés de 
l’Etat. La bravoure fit la nobleffe ; de 
la fdence des loix naquit la Magiftra- 
ture ; celle de la Religion donna 
naiftànce au Sacerdoce. La misère , 
^agriculture & les arts utiles forent le 
parcage du peuple rampant qui fournit 
à l’entretien du luxe 6c de l’opu- 
lence qui le dominent. L’homme ef- 
elave dans ce gouvernement fe laiflè 
féduire, 8c croit jouir de là liberté dans 
le Républicain. C’eft moi qui gouverf 
ne , dit-il > puilque c’eft moi qui me' 
dioifis chaque année ceux qui main- 
tiennent les Loix 8c l’Etat. Quel faux 
préjugé le berce ! Chaque année il fè 
donne des Maîtres, -chaque année il 
devientefclave 8e efclave de plufieurs. 

' Vous venez de voir, M. F. que 
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dans tous les états l’homme eft ef- 
clave : le fort en a été jeté par nos 
pères. Heureux les peuples qui jouiflent 
des Monarques dignes du nom ! In- 
capables de gouverner par eux-mcmes , 
ils ont des pères; 6c fils fournis 6c. 
refpeétuçux , ils chériflènt leur Prince 
d’un amour filial , dont ils font am- 
plement récompenfés par le retour le 
plus vif. Le Képublicain peut jouir 
d’un bonheur égal , fi les concitoyens 
chargés du fardeaude l’Etat n’oubliant 
pas qu’ils gouvernent leurs égaux , 6c 
que leurs égaux réunis font f«s Sou- 
verains ; l’homme feul forcé de porter 
le joug du defpotifme eft efclave ; 6c 
viélime des droits du plus fort , fon 
fort eft à plaindre. 

Après avoir tracé les différentes 
catégories des états où l’homme eft 
efclave , je vais vous démontrer que 
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créatures privilégiées fîdelles aux Loi» 
de l’Etat où nous vivons > nous jouif- 
fons de notre liberté : c’eft parmi nous 
que l’on voit l’homme au niveau de 
lui-même; on le croirait dans l’âge 
d’Or. Dans nos Loges , nous n’y 
parlons jamais d’Etat ni de Religion , 
refpeétant les Loix du pays où nous 
vivons; nous n’admettons aucune dif- 

t cuffion de Politique » ni de Théolo- 
gie;: c’eft l’unique moyen de favourer 
1 l’aimable liberté dont fut fàvorifé le 
premier homme.; 

Nos myftères hycroglifiquea nous 
amufent & nous . inftruifent. C’eft 
' dans ce nombre trois fi myftcrienx 
parmi nous , d’où naît la découverte 
de la circulation des trois principes 
chymiques , fel , foufre & mercure , 
formés eux-mêmes par des principes 
, ou éléments prindpiés ; c’eft de l’ac- 
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lion de ces trois principes d'où résulte 
•le quarts dans le triangle , Sc de ce 
feptangle vient la décade. Le quatre 
nous repréfenre les quatre . élément* 
réunis dans le triangle des trois prin* 
çipes , ce qui forme l’uftîté dans là 
matière première. ^-ÜïouS apprenons 
que. le centre, dan» la circonférence , 
n’eft autre que l’éfprk univetfel qui 
iàk mouvoir & donne viè à dé qüi 
exifte dan* • les ttok/ règnes , dont 
nous apprêtions que la quadrature du 
cercle eft le circulairédes' quatre élé± 
ments quiprodUifënt les effets de la 
tdence , fepiencé dé dè viè , feuîs &t 
uniques principes de création , qui 
fchtfi fouvent 3 démontrés parmi noufc 
£ar ces mots , nwede , peto & pùlfd'i 
qui tiods côtidoifent par cés trdis 
moyens , itigifai ora & jejuna , à la 
ftiefiee iùbtimé y ou ht prudence nous 
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rédoit à voir » à icouttr & à fe taire. 
Vide, audi & tace. 

La liberté de l’efprit Maçonique 
eft à Ton fuprême période : en con- 
templant çes vérités , unique but de 
fa frience , M. C. F. > npus jouiffons 
malgré l’envie , la calomnie & la 
curiofité , de cette liberté dans tous 
les états & dans toutes les circonf- 
jM tances de notre vie ; & malgré, que 
n dans ce frêle Univers tout pafïè , tout 
* fe diffout , tout finit> tout s'oublie, 
le paffé foit un conte & l’avenir un 
fonge , notre Art fublime fera, tou- 
jours une réalité > là fciençe fera tou- 
jours gravée dans nos cœurs ; & 
dans llmmenfité éternelle , nous joui, 
tons des plaifirs folides qu’elle nous 
procurera. 


Ces avantages font trop ' réels 
M. F. i pour <Jue je vienne vous rap- 
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peller ceux qui naiffent de U charité 
qui règne parmi nous. Soyez mal- 
heureux , que la misère & l’indigence 
voua accablent des coups les plus ter- 
ribles ; que l’envie & la calomnia 
(ment vos accufateurs pour vous faire 
interdire l’Etat que vous habitez.; 
profcrits , (ans afyle de fans pain» 
dénué de tout ; quel trille fort (i vous 
u’êtes pas Maçon ! Ce titre (èul fiuffit 
pour trouver des Frères « des amis > 
des protecteurs , des reflources; de 
peut-être, j’ofe le dire, la fortune. 
Combien de Frères ont éprouvé ces 
(ècours dans les tems où ils défefpé- 
péroient d’en trouver ? Je me borne à 
ees tableaux, ils fqffifent pour vous 
peindre quelle eft futilité .de -notre 
Ordre. La Maçonnerie , en nous (ài- 
fant jouir de notre liberté, nous eft 
utile. Vous venez de le voir: la Ma- 
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çonnerie nous procure les plus ai* 
mables plaifirs , fans altérer notre 
liberté. C’eft ce que }e vais tâcher de 
vous démontrer. 

Rien n’eft moins équivoque que 
nos plaifirs : f égalité qui règne parmi 
nous nous en procure de folides , fie 
qui renaiflènt à chaque inftaftt. Je 
me bornerai à apptendre aux pro- 
fanes que c’eft dans la Maçonnerie 
que l’on goûte des vrais plaifirs, 
exempts d’arnettum* fie de remords; 
que le Solitaire , le Mifentrope fi i 
l’homme du fiècle jouiroknt fie trou- 
veroient dans la Maçonnerie des plaU 
firs que la folitude , la mélancolie fie le* 
occupations ténébreufes 'fie bruyantes 
du fiècle ne peuvent leur procuter : 
d‘où je conclus que la Maçonnerie 
pouvant plaire au Mifantrope , au 
Solitaire fit à l’Homme du fiècle s 

K >) 






vy 


Origine 


doit plaire aux . hommes de tous les 
états , 6c dans toutes elpèces de gou- 
vernement. 

Le Milantrope làns ceflè tour 
mente , ou par une vanité mal placéé 
qui lui fait méprifer fous les hommes 
dont il ne veut appercevoir que, le 
ridicule , ou par un caractère noir 6c 
odieux qui lui frit fuir le refie des' 
humains qu'il dételle , le rend un 
monftre à la fociété , ferait heureux 
s'il étoit initié parmi nous ; il jouiroit 
de notre bonheur ; ôc. trouvant parm- 
nous des égaux 8c des Frères , il reC. 
peélerok l’humanité. C’eft parmi nous 
qu’il trouverait des remèdes riexitères 
à Tes maux , 8c qu’il verroit fans 
voile , que fa cervelle fujetfe aux équi- 
noxes , auroit beloin d’atteindre le 
point central que nous lui offrons. 
Ç’efï ici qu’il verroit les Temples de 
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Marcellus, où préfident l’honneur & 
la vertu ; & travaillant avec nous à 
l’édification du Temple le plus au- 
gufte , il feroit lès efforts pour y élever 
un Autel digne du Très-Haut » & 
mériter les honneurs du triomphe qui 
nous eft indiqué dans le centre de 
l’Etoile Flamboyante. Alors heureux t 
il avouerait qu’il connoît des hommes > 

e qu’il a des Frères dignes de lui ; & 
éclairé par la vérité , il chériroit l’hu- 
manité , & trouveroit en Loges les 
plaifirs déleétables dont jouit en paix 
& fans remords l’homme vertueux > 
l’ami fincère & bienfaifant , le Frère 
reconno iflant & qui fait favourer ( la 
Franche Maçonnerie. 

Le Solitaire ne ferait pas moins 
heureux parmi nous ; les ris pleins d’al 
légreffe & de candeur , les jeux inno-. 
cens où >nous entraîne la vertu animée 
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de la tendreflè fraternelle qui règne 
parmi nous , la fincérité , la chanté , 
fanion > la paix & la tranquillité dont 
nous jouiffons , lui feroient bientôt 
renoncer à la folitude , 8c délirer 
^ 'être admis dans nos Loges. En effet , 
M. F. > quel plaifir pour un homme 
réduit à lui-même , toujours réfié- 
dafiànt fur te néant, & fur la mé- 
chanceté de ces hommes durs fia 
cruels que l'on ( ne trouve que trop 
dans ce vafte Univers , de rencontrer 
des hommes vrais , fages , patients ^ 
décrets, prudents , fmcères., jufies Sc 
chantables , auxquels il peut s’adreffer 
avec confiance , & qui font fes Frères. 
Quel plaifir ce Solitaire n’auroit-il pas 
dans nos Loges > en voyant le refpefl 
8c la fourni fiion dont nous femmes 
pénétrés pour le Grand Architecte de 
l’Umvers « en voyant que jamais on 
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ne difcute les intérêts du Roi & de 
l’Etat dont nous fomtnes fujets fi- 
delles y qu’adorant l’Auteur de toutes 
chofès , nous banniïïbns toutes dif 
cuHions fur la Religion qu’il nous a 
tranfmifè ! De quelle (ktisfa&ion ne 
iouiroit-il pas en voyant parmi nous 
des Frères qui > animés par une com- 
plaifance fans gêne , une politeflê 
chanhante 2e naturelle , 2c une aminé 
fûre 8e fans fard t cherchent à le pré- 
venir mutuellement ! Extafié de tant 
de plaifirs , ce Solitaire quitterait 
bientôt fa retraite qui le rend efclave, 
pour venir participer à nos plaifirs , 6c 
à l’aimable 6c vertueufe liberté qui 
règne dans nos Loges 8c parmi nous. 

L’Homme du fiècle , efdave des 
préjugés de la bienféance , vrai ca- 
méléon , obligé de changer à chaque 
inftant» fuivant les ckconfbtnces qui 
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l’environnent , quelquefois adoptant 
unfentiment qu’il eft forcé de détefter 
en fecret , ne trouverait de folides 
plaifirs que parmi nous ; la bienféance , 
l’utilité , le bien , & le profit de la 
Société & des Membres qui la forment 
nous décident ; l’union dans nos ac- 
tions & nos travaux , la paix ôc la 
tranquillité dans nos démarches & nos 
afîèmblées, des mœurs exaéles , une 
charité fans berne , une fcience fans 
oftentation , & des bons & vertueux 
exemples à lès Frères , font toutes nos 
délices , &fuffifent pour fixer l’homme 
le plus volatile. Le fecret que nous 
gardons nous rend l’objet de l’envie ; 
mais jaloux de notre bonheur, nous 
ne le communiquons qn’à des créa- 
tures privilégiées , dignes de fuccéder 
aux illuftres Fondateurs de notre 
Ordre. Nos annales nous tranfinettent 
v les 
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les pla'firs dont ils jouifloient ; & lés 
nôtres paflèront à nos Ereres futurs s 
pour fè perpétuer d’âge en âge. 

Si nous pouvons compter des Salo- 
mons , des Hirams , nous comptons 
auffi des Nélumie. Que des exemples 
aulfî grands impofent filence aux pro- 
fanes fur des myflères qu’ils doivent 
refpeder , & fur des plaifirs dont 
l’innocence fait l’éloge ; qu’une afïi 
duité . fans égale dans nos travaux , 
les faflent conduire a leur plus fublime 
perfection , pour qu’en cheminant 
dans le corridor des fept planètes (*) , 
nous parvenions à la connoifTance 
exaéle des trois règnes, & au but 
qui nous eft indiqué dans le centre 
de l’Etoile Flamboyante , qui éclaire 


(*) Par le corridor des fept planètes < 
on entend le CieL 

L ' 
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& dirige nos démarche*. C’eft alors , 
que nous connoîtrons les avantages de 
l’Art Royal , & que nous favourérons 
dans les délices les plàifirs fans nombre 
qu’il nous procurera. Que le Grand 
Architecte de l’Univers nous main- 
tienne toujours entre l’Equerre 6c le 
Compas. C’eft- là où nous trouverons 
des hommes qu’unit l’amitié la plus 
tendre 6c la plus indiffoluble , 6c 
dont elle fait autant de Frères que 
la reconnoifiance a pu faire d’amis* 
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DISCOURS 

D'UNE LOGE D'ATTRENTIF, 

Extrait de VEtotle Flamboyante* 

M OnFrere, 

I L m’eft très - flatteur de pouvoir 
vous donner ce titre , fie je ferai 
charmé de vous développer avec le 
tems toutes les glorieufes préroga- 
tives qui y ‘font attachées. Admis par 
votre propre défir , & par un fuffrage 
que vos qualités perfonnelles votfs 
aflùroient , dans notre refpeétable So- 
ciété , après avoir bravé les préjugés 
du flècle , les opinions du profane» 
après avoir franchi par une confiance 
décidée , les différentes «preuves qui 
vous ont conduit dans le làn&uaire 
augufie de la Maçonnerie , il eft jufte 
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enfin que je vous faflb part de la lu- 
mière que vous avez cherchée avec 
tant de loin , & que non content 
d’avoir frappé vos yeux par le vif éclat 
de fes rayons , j’échauffe, votre cœur , 
je l’anime > j’éclaire votre ame & 
votre elprit > en vous, dévoilant les 
myftères de nos Loges , en vous fai 
fant connoître l’objet véritable de nos 
travaux , le but eflèntiel de notre aflo- 
ciation , les règles de notre conduite , 
& les principes de notre morale. Tout • 
ce que nous faifons eft relatif à la 
vertu , ç’eft fon temple que nous bâ- 
tilfons , & les inftrumens fuj)pk\ Sc ' 
greffiers dont nous faifons ufage , ne 
font que des fymboles de l’Architec- 
ture fpiritue.le qui nous occupe. Vous 
verrez , mon Frère , en avançant 
dans les Grades de l’Ordre , que votrç, 
zèle vous méritera fans doute > com- 
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bien l'allégorie en eft ingénieufement 
foutenue : je ne puis , qbant à préfent , 
vous 4^velopper de nos fecrets , que 
ceux auxquels l’état d ’ Apprenti f vous 
p^met d’être initié : je ne vous tra- 
çerai-point la partie hiflorique de notre 
origine , confultez les livres feints , 
vous en trouverez l’époque à celle de 
cette fuperbe bâtiilè , qui confecra par 
la fegeffè du plus grand des Rois y 
un monument magnifique à la gloire 
8c au culte de l’Eternel : par cette 
légère ébauche y vous concevez aifé- 
ment, mon Frère y quelle fut la no- 
blefle 8c l’objet de notre aïïociation 
primitive : le même efprit nous anime 
toujours y 8c quoique relier rés au- 
jourd’hui dans les bornes étroites d’un 
travail purement Spéculatif , nous ufons 
encore des mêmes, moyens , des 
mêmes mots } des mêmes cérémonies,. 






: Vous voilà enfin à portée de nous 
rendre juftice , nous ne vous en im- 
pofons ni fur nos principes : ni for 
nos fentimens : réunis pour le même 
but , remplis du même zèle , nous 
fommes tous Frères > 5c nous en fai- 
fens gloire; ouvrages pareils d’une 
même providence , nous fommes tous 
égaux ; la naiflànce » les rangs ôe la 
fortune ne nous fortent point de ce 
jufte niveau , qui devroit , à ce que 
je crois , réduire tous les hommes à 
leur valeur intrinsèque : la vertu feule 
fie les feuls talents nous diftinguent 
plus ou moins , fie la balfe jaloufie ' 
n’occupe point cher nous la place de la 
noble émulation. Enfin y mon Frère , 
nous fommes des hommes droits , 
{impies y fidelles , vrais ; modefles 
dant nos plaifirs , décens dans nos 
mœurs , effentiels dans notre amitié , 
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fermes dans nos engagemens , fournis 
à nos règles, exacts à nos devoirs, i 
lincères dans nos promeffes. Je vous 
peins d’un ièul trait,- mon Frère , 
nos obligations & nos qualités ; il ne 
vous fera pas difficile de vous accou- 
tumer aux unes ,. puifque je lèrois 
caution que vous pofledez déjà les 
i autres. Mais (ùr-tout , mon Frire , 
n’aviliflôns pas nos myftères en les 
communiquant aux profanes , des 
vertus que nous devons pratiquer 
auftérement , , aucun» n’eft plus né- 
ceflàire que la difcrétion : les meil- 
leures chofes ceflent de l’être , en 
devenant trop communes , & les 
hommes ordinaires dont le cœur eft 
blafé n’y gagnent rien ; je ne puis 
trop vous inviter au fecret. 


La châte bien fouvent des plus puil&ns Etats , 
Ne vient que d’un fecret que l’on ne garde pas. 
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